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- CE CHAPITRE A ETE THHEI[IIT PAR SCANTRAD.! ET
LE STAFF CI-DESSOUS A TRAVRILLE SUR CE CHAPITRE. N'HESITEZ PAS A VENIR
LEUR DIRE MERCI DANS LES COMMENTRIRES ET / OU SUR DISCORD !
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"VOUSLEFASONS OEGOUVRR
O, CLENER: ENTEDR: /<, WALTY CHEK st
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N'oubliez pas que le scantrad n'est 1a que pour vous faire découvric de nouvelles séries ou pour combler 'écart entre les

parutions francalses el japonaises, Pour soutenir concrétement vos auteurs et oeuvres favorites, n'hésitez pas a vous

rendre dans vos librairies favorites ou chez un distributeur comme Amazon. Acheter les volumes de vos mangas préférés,
¢ est les soutenir !
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FERMEE ALORS
QUE LE JOUR




CE N'EST PAS
UNE AFFAIRE QUT
TE CONCERNE, SATO,
NE T'OCCUPE PAS
DE LUT
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ST ' CETTE FEMME

GRAND FRERE

ADORE... NON,

MAITRE... NON,
MON DIEU !
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IL VIENT
DE SORTIR
CHERCHER LE
DEJELINER...
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IL EST
SORTI AVEC UN
RESSORT VANS

LES PIEVS ET VE
LA VETERMINATION
SUR SON VISAGE.
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UN
SECRET.

_ OH AU FATT,
YOKART A DU TRAVAIL
AUJOURD'HUIT !
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ON OUVRE LES
FRONTIERES, QUE
NOUS DEFINISSONS
POUR NOUS-MEMES, QUI A LN "STYLE" TO-
VE CE QUI EST TALEMENT DIFFERENT,

e L A ] on pEcouvre LN
ACCEPTABLE. CRIVE B> M B ra

DE SOI-MEME.

EN SE GLISSANT
LITTERALEMENT DANS
LA PEAU VE QUELQU'UN
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QU'EST-CE Y | === A\ AU DEBUT, NOUS

QUE...? TENAT A .. BB "- N'ECHANGIONS DES

LITTERALEMENT VETEMENTS QU'AVEC LES
AUCUNE IDEE MATS COMME AUTRES MEMBERES
PE CE GUE CE L N'Y AVAIT PAS rU CLUB...

TYPE DIT.. BEALICOUP DE MONUE,
NOUS DEVIONS NOUS
EMANCIPER POUR QUE
LES TENUES RESTENT
NOLIVELLES.
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CEPENDANT,
C'EST PAS COMME
ST TU POLIVATS LE
DEMANDER A LN
ETRANGER DANS
LA RUE...

C'EST
QUOI CE
BORPEL
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A LA SECONDE Ol

JE VOUS AT VUs, TOI ET C'EST LA

ET TES DREADLOCKS, [ ». QUE TU ENTRES
JAT ETE FRAPPE ! > V], EN JEU !
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J'AT PENSE
“CETTE PERSONNE
REPRESENTE LIN
MONDE QUE JE
NE CONNATS PAS b
ENCORE"... - o -

ET CE SOURIRE
LEGEREMENT TORDU,
QUI RESPIRE LA

CONFIANCE !

S'IL TE PLAIT,
REJOINS-MOT
DANS MA QUETE
ARTISTIQLIE.
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NE POURRAIT
PAS APPELER CA
DE L'ART SI ON

N'ECHANGEAIT

PAS TOUT...
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ALORS 7 TU AS
SUIVI LA PEMANDE
VE CE PERVERS
JUSQU'AU BOUT 7

MISSION
ACCOMFPLIE !
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MAIS TU ES | - | LA PLUPART DES

ETONNAMMENT ' = ) GENS AURATENT PERDU
CALME A CE . it LEUR SANG-FROID ET

SUJET. ALRATENT FLIPPE.




MATS
QUAND MEME,
SsI JE L'AVAIS FAIT
IL Y A UN AN, JE
L'ALIRAIS RETOURNE ET
EVISCERE COMME
UN POISSON, JE
LE JURE.

QUAND ON Y
PENSE, C'EST LINE
BLAGUE COMPARE A
NOTRE DERNIER
BOULOT...
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ARRETE DE 2 TU AS... BIEN

RIRE, JE SUIS i ' { CHANGE... JE suIsS
DEPRIME ! TMPRESSIONNE.

LORS...
T-T'AS PRIS VES
PHOTOS 7
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